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Sans un fécond voyage de la
Floride.

AYMAR . , dernier comte
d 'Angou ' ême , mort en 1218,
n ’eft connu dans l’hifloire , que
parce qu’en lui finit la poftérité
mafcullne des comtes d’Angou-
lème . Ifabelle fa fille , morte en
124; , veuve de Jean Sans -Ter¬
tre , époufa le comte de la Mar¬
che , dont l ’arriere - petite - fille
Aîarie , héritière de ce comté ,
le céda à Philippe- lé- Bel . 11 de¬
vint le partage de Jean , çe , fils
de Louis duc d’Orléans , fils de
Charles V , qui paffa près de 30
ans en otage en Angleterre , &
mourut en 1467. Son fils Char¬
les , mort en 149? , fut pere de
François I , qui le réunit à la
couronne.

AYMAR , (Jacques) payfan
de St. - Véran en Dauphiné , fe
vantoit de découvrir , par le
moyen de la baguette divinatoire ,
les tréfors , les métaux , les bor¬
nes des champs , les larrons , les
'homicides , lesadulteres . On dit
qu ’il les pourfuivoit à la pille,
conduit par la feule agitation de
la baguette qu ’il tenoit à la main,
& par les émotions violentes
qu ’il reffentoit dans les endroits
par lefquels ils avoient paffé.
Quelques favans onttraité cette
vertu occulte de chimere &
d ’impoffure , d ’autres ont fou-
tenu qu'elle étoit naturelle ,
d ’autres enfin ÿ ont foupçor. né
de la magier fi les faits qu’on en
raconte étoient vrais , il n’y
auroit que ce dernier parti à
prendre , comme l ’a prouvé par
des obfervations multipliées le
P . Le Brun , dans fon hijloire
critique des pratiques fuperjlitieu
fes , t . 1 . Le P . Kircher , qui a
profondément traité la matière
des fympathies , du magnétifrné,
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Sc tousles fecretsde laphyfiquœ
corpidculaire . obferve égale-
menuju ’aucune explication na¬
turelle ne peut rendre raifort des
phénomènes de la baguette . Ac
proind 'e omr. es ridendi funt , qui
virgulas illas bifurcatas manibus
apprehenfas , a tam fubtili kali-
tuum vi concitaripoffe fibi imagi-
nantur ( Mund . fubt . 1. 10,
feft . a , cap . 7 } . La réputation
qu ’ Aymar s ’étoit faite dans fa

.province , ne s ’eft pas foutenue
à Paris , où l ’on affure qu ’il a
échoué, à l ’hôtel de Condé en
1693 : ce qui a donné Heu à un
auteur eftimé de faire une obfer.
vatjon applicable à une multi¬
tude de phénomènes de ce gen¬
re , en particulier , à tout ce qus
l ’onraconte desmagnétifiursiik
des hydrofcopes . « Une caufe
» naturelle,dit -ii,doittoujours
» agir de la même maniéré dans
» les mêmes circonfiancesphy.
» fiques , & fon effet ne peut
»> dépendre des vues différen-
» tes des hommes ; donc le
» tournoyement de la baguette
M n ’eû pas l ’effet d ’une cauie
» phyfique & naturelle ; il ne
» peut être que l ’effet d ’uné
» caufe capable de fe contre-
» dire . Dieu l ’ordonne ainfi,
» afin qu ’on puifi

'
e fe détrom-

» per , & que le menfonge ne
» prenne pas la confiftance de
>} la vérité ; conformément à ce
3> qui eft écrit dans Ifaïe . Ego
» Dominas irrita faciens figna
>* divinorum & ariolos infurorem
») vcrttns n . V . VallfmONT.

AYMON , ( Jean ) écrivain
Piémontois , accompagna en
France i ’cvêque de Maurienne,
en qualité d’aumônier . Il fe re¬
tira enfuite en Hollande , où jl
embraffa le caivinifme. Quel¬
ques années après , il feignit de
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